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Et rourtant *a hl aine, qui semblait avoir dýpassé toutes les
limites poi'sibles, devilt prendre, quelques années plus ta, une
intcusit& plus forte.

Le marquis de JIyo, à force d'lzdiiter entre les diversý petits
neveux et petits cousine qui' convoitaient et se dietutaient par
avaneeha sucecssion, irritéS 0t dégflté.do cette curée anticibée,
le tnarquis avait fini pir prezidre en un profund mépris toute
cette parenté cupide.

Il résolùt de donner toute sa fortune à colleq'ui l'avait
dédaignée et ri fusée, à celle dont lu dégintéressekîent, ne pouvait,
êitro doutouk. Cyprienno seulo.méritait la riuha', pitisqu'elle avait
préféré la pauvreté à l'opulence.

M~aii Il cbunnlssait trop bien l'élévation de nes Écntiincns
pour supposer qu'el'o pût consentir à accepter des libéralit6i
testamentaires à l'exclusion et au détriment do sa ptopre mède.

Par ues derniaire diopositiocs, il liguait à la comtesse do la
Clémandorio l'usufruit t tà Maie Noubhant la nua.p. opridîé do
Il totalité de ses biens...

Quant au, fils, il était oomplôtoniený oublié, tt i'averdlon
qu'il lui avait vuée devint de la rage. La douairière cil. -mêmiue
épousa avec ardeur toute- les rancunes dui bon cnfant préfété.,

Satsadoute, il lui était facile de réparer dans une certaine
mlesure c 14'elle regardait comme ue injustice. Les revenus
considérables dont elle jouiaait, déàormais lui permcttaitnt de
veti.r largement ea aide au comte. Mais avant d'etrc uière, elle~
était aivaire; elle aimait l'or: pIn! encore qu'elle n'adorait ion fils.

D.venue mtlliornairc, elle ne songeait pluas qu'à. eptasser,
qu'à thétauriser, et l'ulUeier, qui était marié, et père do dex
enfantd, ne m'apcrçut guère et pràf a encore moins de ce echan-
gouttent subit de situation.

Que le leutcur me pardonne co long retour en arrière, qui
était indispensable à ,l'iattllig-neo des -événc mentâ qui se sont
déroulés sous sme Y.ux -t de cux qui vont~ -nivre.

Viii.

Lat guette civile fournissait enfin aut chief' da bataillon la
vengeance implacable si longtemps t, s vainement attendue
j usqu'alots.

C'était avec un rugissement de join qu'il avait pénétr4 dans
Paris après l'écrasement de la révolution coooeucaliinte. Diciv la
foule des vaincus voués à d'épouvantables raSprésailles, il ce cher'-
chuat, il ne voulait atteindre et frappeM qu'un seul hornwe<

Aussi, quand, au retour de l'enterrement dut colonel ttéré
dont il veinit tée suivre le convoi avei uie, volulpté seerktei il ne
retrouvace*i taoede la comtesse, aiiprés dé- la veuve en timemé.
et de l'orpheline à demi-morte de douleur, il prit la main de
Musie de la .Otémentlcrie, et la rigtrdatat avec des yruz qu'illu-.
minait l'éclair du triompli.a

-fl16bie,:nia mère, s'écria t il; ne vous avais ja prns ioti-
jouri dit que j'aurais -tua revances 1..

L4ý,ieillo-fenue ne put 6'emip&.r-e friss-otner et de
reculer.

i-MoY11s:l mon fils I... Ne parle 'pas afs ... Tui 'me faut
peur-..

--;ltêe que vous pleurcrité ce scélérat, ious %'usi ~
--éNoWt-Mals je pleure ma malheureuse fille' et oetteapàLvré

-Innocentes 1 Ah 1 vous avez la mémoire courte I Je nme
suis scunjmoi 1 .Et le châtiment, en -luà omplet que vôns lî
le supposez.

.La C.owt.!so eut un vague pressentiment tic la vérité.

D-M quel ton tu mc dis cela I... La haine s'tfftc devant
la mort et devant la folie. Cet homme a e:Fplé atsis cri4llc-

-Non 1 càr j'auris voulu lui itifiger mille tortures 1
-Tu îte calomnies, mon filit, et la preuve, ocest que tu an

ernayé de le sauver.
Le cominatidant partit d'un éclat det rire strident, ironique,

qui était une révélation.
-Le Fauvér 1... Ahi I ah I uIt I ahi I ait I... Vous-me con-

naiss&x bien mal.
-Ohs 1 Je crains de trop bien tonnuttré 1 murmura la

vieil'e en tremaýblant. Et me fais horreik. Va-tWu I Va.t-I n I
-Soit 1 Je vous laia;d à vos accèsi do tendres.o 1 Voux n'an

avez pas été prodigua envers moi 1... Eufin, je suiLçassz lieu-
reuz 1 J'ai eni ma revanuh I...

Cependant, son oeuvre n'était pa% achievér..
Le sentimentalisme inopportun do la vieille f.mnme lui coau-

Fait 'certaines appréh nrimions et mencq tit du faire' échouer ses
projets et de déjouer ses calculs.

O'était, bieni d'attendrissemeent qu'il b'agismait àI oe(tte
heure I

Commencé le 28 Août 1884 -(d(o 244).
(A SUIVRER)
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